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Messieurs les Ministres,  

Messieurs les Ambassadeurs,  

Mes chers collègues, 

Mesdames et Messieurs, 

Permettez-moi tout d’abord de vous souhaiter à chacun de vous la bienvenue au 

Sénat où j’ai l’honneur de vous accueillir aujourd’hui, en ma qualité de sénateur 

représentant les Français établis hors de France, pour cette Cinquième édition de ce 

colloque « Hydrodiplomatie et changement climatique pour la Paix », consacrée cette année 

au Bassin du Nil et au Bassin méditerranéen. 

En premier lieu, je tiens à remercier tout spécialement le Dr Fadi Comair, 

Président de MEDURABLE, président d’honneur du REMOB, et désormais 

également Président du Programme hydrologique intergouvernemental de 

l’UNESCO.  Chaque année, j’ai le plaisir d’œuvrer à l’organisation de cette 

rencontre, et c’est toujours aussi passionnant !  

Cette année, nous avons voulu organiser nos travaux en deux temps :  

- ce matin, un temps d’échanges entre décideurs politiques, diplomates et experts, 

sous forme d’atelier pour chacune des deux thématiques retenues. Ceci afin de 



favoriser le dialogue et mieux comprendre la situation et les points de vue de 

chacun.  

- cet après-midi, une restitution en séance plénière des travaux des ateliers de ce 

matin par les orateurs principaux et les rapporteurs, pour partager avec vous le fruit 

de nos réflexions.  

Nous commencerons par le Bassin du Nil puis aborderons le Bassin 

méditerranéen, thématique qui, je le rappelle, nous avait été suggérée par mon 

collègue Christian Cambon, président de la commission des Affaires étrangères, de 

la Défense et des Forces armées et président du groupe d’amitié France-Maroc.  

Il nous rejoindra tout à l’heure pour conclure nos travaux en fin de journée. 

Dès 2017, nous nous sommes penchés sur les enjeux du partage des eaux du Nil. 

L’an dernier, lors du point de situation que nous avions fait, nous avions constaté 

que le dialogue entre les trois principaux protagonistes – Egypte, Ethiopie et 

Soudan - était plus régulier et que les discussions progressaient vers des esquisses 

de solution. Depuis quelques mois, les échanges se sont intensifiés sous l’impulsion 

de plusieurs pays qui ont voulu jouer le rôle de médiateur. En particulier les Etats-

Unis. Ils devaient conclure un accord, il y a quelques jours, le 15 janvier. Ils vous 

diront où ces échanges et les discussions de ce matin les ont conduits.  

Pour ma part, je crois que dans ces échanges, il y a deux temps : un temps court, 

qui concerne les modalités de remplissage du barrage ; un temps long, qui porte sur 

la mise en place d’une gouvernance de Bassin, afin d’organiser la gestion de la 

ressource hydrique et énergétique en bonne intelligence, pour le bien et la 

prospérité de chaque pays riverain, et la Paix de la région. 

Je remercie les ambassadeurs de leur présence et de leur engagement pour favoriser 

la compréhension des enjeux que représente le Nil pour chacun de leur pays. Je 

remercie également mes collègues, Catherine Morin-Desailly, présidente du groupe 

d’amitié France-Egypte, et Cédric Perrin, Président du groupe d’amitié France-Pays 

de la Corne de l’Afrique. 



Pour le Bassin méditerranéen, une prise de conscience globale est nécessaire 

pour rendre la gestion du bassin méditerranéen viable et durable sur le long terme, 

pour les générations à venir. Facteur de richesse pour tous les pays du littoral 

méditerranéen, la Grande bleue est menacée par de nombreux périls. Les 

nombreuses initiatives prises au niveau européen et mondial en faveur de ce Bassin 

attestent de l’urgence mais aussi de la volonté d’agir de façon concertée dans la 

cadre d’une stratégie globale de long terme.  

Cette cinquième manifestation, du fait de son nouveau format et de la qualité de sa 

programmation, promet d’être une véritable réussite. Par avance, je remercie tous 

les intervenants de leur participation et de leur contribution au succès de cette 

rencontre.  

À tous, je souhaite de fructueux échanges et laisse la parole à Fadi Comair, à qui 

revient l’idée de cette belle initiative. Je vous remercie de votre attention.  

 


